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Monsieur le Conseiller fédéral,

En tant que société de discipline médicale

représentant les pédiatres suisses, la So-

ciété suisse de Pédiatrie tient à vous com-

muniquer sa désapprobation au sujet de

votre décision sur la valeur de point du

laboratoire.

Il y a deux motifs à notre réaction:

� Thème médical: la pédiatrie est une

spécialité médicale dont l’exercice repose

essentiellement sur l’examen clinique et

les appréciations intellectuelles et relati-

onnelles. La part des examens complé-

mentaires, dont le laboratoire, y est con-

grue et son usage en est très restrictif en

raison de la taille et de la sensibilité des

patients. En pédiatrie ambulatoire, les ex-

amens pratiqués au cabinet sont essen-

tiellement destinés à des situations aigues

où il s’agit de déterminer la gravité de l’at-

teinte infectieuse et choisir l’abstention

ou le traitement antibiotique. En dévalo-

risant de 10% ces examens, vous mettez

en cause les efforts faits par les praticiens

pour obtenir à moindre coût et à moin-

dre souffrance des données permettant

souvent de ne pas prescrire de traitement

onéreux (antibiotique, hospitalisation).

� Thème politique: la pédiatrie est une

branche de la médecine de premier re-

cours. A ce titre, elle s’efforce avec ses

consoeurs du Collège de médecine de

premier recours d’aider les instances fé-

dérales et cantonales, ainsi que la popu-

lation, à prendre conscience de la pro-

chaine pénurie en soins de base (démo-

graphie médicale de premier recours dé-

faillante, surtout en périphérie). Avec de

telles mesures qui font l’amalgame entre

les grands laboratoires et le laboratoire

du praticien, vous portez un coup néfaste

à nos efforts d’encouragement à la prati-

que de cette médecine de proximité.

En conclusion, nous vous incitons à mo-

difier rapidement votre décision, en pre-

nant en compte la situation particulière

du laboratoire du praticien en médecine

de premier recours.

En vous remerciant de votre compréhen-

sion, nous vous prions d’agréer, Monsieur

le Conseiller fédéral, nos respectueuses

salutations.

Dr Pierre Klauser, 
président SSP

Laboratoire du praticien, baisse 
de 10% de la valeur du point au 1.1.2006 

Sehr geehrter Herr Bundesrat

Als Fachgesellschaft, welche die schwei-

zerischen Kinder- und Jugendärzte reprä-

sentiert, legt die Schweizerische Gesell-

schaft für Pädiatrie Wert darauf, Ihnen ihr

Missfallen bezüglich Ihres Entscheides

zur Absenkung des Labortaxpunktwertes

auszudrücken.

Unserer Reaktion liegen zwei Ursachen

zu Grunde:

� Medizinische Gründe: Die Pädiatrie

ist eine medizinische Fachrichtung, deren

Ausübung vor allem auf klinischer Unter-

suchung und Beurteilung von intellektu-

ellen und beziehungsmässigen Aspekten

beruht. Der Anteil ergänzender Untersu-

chungen, darunter auch der Laborunter-

suchungen, ist angemessen, und der Ein-

satz wird aufgrund der Grösse und Sen-

sibilität der Patienten sehr restriktiv ge-

handhabt. In der ambulanten Pädiatrie

werden diese Untersuchungen primär in

Akutsituationen verwendet, wo über den

Schweregrad einer Infektion und eine all-

fällige Antibiotika-Behandlung entschie-

den werden muss. Indem Sie diese Unter-

suchungen um 10% abwerten, stellen Sie

die Bemühungen der Praktiker in Frage,

mit geringen Kosten und geringem Lei-

den Informationen zu erhalten, die uns

oft ermöglichen, eine belastende Behand-

lung (Antibiotikum, Hospitalisation) zu

vermeiden.

� Politische Gründe: Die Pädiatrie ist

ein Zweig der Grundversorgung. Zusam-

men mit den Kolleginnen und Kollegen

des Kollegiums für Hausarztmedizin be-

müht sie sich, sowohl den kantonalen als

auch den eidgenössischen Behörden den

drohenden Ärztemangel in der Grund-

versorgung zur Kenntnis zu bringen (de-

mographische Abnahme der Grundver-

sorgung, vor allem in der Peripherie). Mit

solchen Massnahmen, welche die Praxis-

und Labormedizin in den gleichen Topf

werfen, fügen Sie unseren Bemühungen,

diese Medizin in der Nähe des Patienten

zu fördern, grossen Schaden bei.

Abschliessend möchten wir Sie bitten,

den besonderen Stellenwert des Praxis-

labors in der Grundversorgung zu be-

rücksichtigen und Ihre Entscheidung

möglichst bald zu revidieren.

Mit bestem Dank für Ihr Verständnis und

freundlichen Grüssen

Dr. Pierre Klauser, Präsident SGP
Übersetzung: Stephan Rupp

Praxislabor, Absenkung des Taxpunktwertes
per 1.1.2006


